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Introduction
Pour beaucoup d’étrangers, la Thaïlande représente l’Orient sous ses aspects les plus mystérieux ou les plus énigmatiques. Au premier abord, Bangkok ressemble à n’importe quelle grande ville moderne, mais si vous entrez en relation avec ses habitants, des différences apparaissent. Les Thaïs réagissent de manière surprenante et inattendue. Ils se mettent à rire quand vous êtes en colère ; ils ne supportent pas que vous les touchiez ; ils vous flattent même lorsque cela n’est pas du tout justifié ; et ils ne semblent jamais perdre leur calme dans les situations les plus stressantes. Si vous tentez de mieux les cerner, ils sourient de plus belle en devenant impénétrables.
Bien que les Thaïs soient généralement charmants, doux et tolérants, certains visiteurs ont des difficultés à les saisir. Ils déplorent parfois leur passivité, leurs réponses évasives ou s’irritent de leur apparente suffisance. Sachez en fait que le comportement des Thaïs reflète leur manière d’envisager le monde, influencée par leur culture, leurs croyances et leurs traditions.
Les Thaïs s’efforcent de maintenir l’harmonie dans la société. Ils évitent à tout prix les conflits pour ne pas avoir à subir leurs effets déplaisants et prendre le risque de perdre éventuellement la face. L’une des armes les plus efficaces des Thaïs est ce sourire qui met les gens à l’aise et aide à désamorcer les situations épineuses ; il peut aussi servir à dissimuler des sentiments ou des pensées que les personnes ne souhaitent pas divulguer. Dans certaines situations, ce faux-semblant peut néanmoins se révéler très fragile, notamment face aux autorités.
Même dans le cadre d’un bref séjour, votre expérience sera plus riche si vous ne vous arrêtez pas aux apparences, et tentez de comprendre les gens et leur style de vie. Les Thaïs ont le sens de l’hospitalité, et feront tout pour vous accueillir dans les meilleures conditions. Veillez donc à ne pas avoir une attitude qui risquerait de les offusquer.
Dans ce petit livre, l’histoire, la religion et la monarchie thaïes font l’objet de chapitres distincts, car il est impossible d’analyser le caractère thaï sans connaître cet héritage historique. Le pays possède une culture ancienne et riche qui continue d’exercer une forte influence sur la société actuelle.
Un dernier mot sur la langue thaïe. Dans les noms thaïs, « ph » se prononce « p » (et non « f ») aspiré, et « kh » se prononce « k », également aspiré. Dans les mots transcrits pour l’usage de ce livre, le « h » est omis. L’orthographe thaïe officielle est utilisée pour les noms de personne, les lieux et les fêtes ; dans les autres cas, nous avons utilisé une transcription phonétique adaptée aux francophones. Pour aider les lecteurs à prononcer les noms thaïs communs, le système des tons est expliqué p. 145.



En bref
	Nom officiel
	• Royaume de Thaïlande.
• Prathet Thai (pays des hommes libres).

	Capitale
	• Bangkok : 10 millions d’habitants.
• Krung Thep (cité des anges).

	Villes principales
	• Chiang Mai, Had Yai, Khorat, Khon Kaen, Nakhon Si Thammarat, Ubon Ratchathani.

	Superficie
	• 513 115 km².

	Climat
	• Tropical.

	Population
	• 69 millions d’habitants.
• PNB par habitant : 1806 dollars.

	Composition ethnique
	• Thaïs : 78 %
• Chinois : 14 %
• Malais : 4 %
• Autres : 4 %

	Langue
	• Thaï.
• Autres langues parlées : malaisien, chinois, khmer, môn.
• Langues minoritaires : akha, hmong, karen, etc.
• Langue étrangère principale : anglais.

	Religions
	• Bouddhisme : 94 %
• Islam : 4,5 %
• Autres : 1,5 %

	Gouvernement
	• Monarchie constitutionnelle. Le Parlement est constitué d’un Sénat comprenant 150 membres et d’une Chambre des représentants de 500 membres, 125 étant élus au suffrage proportionnel et 375 à la majorité. Le pays se divise en 77 provinces, en plus de Bangkok.

	Calendrier
	• Les Thaïs utilisent les calendriers grégorien et bouddhique. Le calendrier bouddhique thaï est 543 ans en avance par rapport au calendrier grégorien. Ainsi, en 2015 les Thaïlandais sont en 2558.

	Monnaie
	• Baht (THB, en abrégé) ; en avril 2015, 1 euro = 34,85 THB.
• Pièces : 1, 2, 5 et 10 THB.
• Billets : 20 THB (vert), 50 THB (bleu),100 THB (rouge), 500 THB (violet), 1 000 THB (gris).

	Médias
	• Le premier quotidien en langue thaïe est le Matichon. Parmi les titres de la presse populaire figurent le Thai Rath et le Daily News.

	Médias en langues étrangères
	• Le Bangkok Post et The Nation sont les principaux quotidiens en langue anglaise.

	Horaires d’ouverture
	• De 9 h à 17 h, du lundi au vendredi, sauf les jours fériés.

	Ouverture des banques
	• De 9 h 30 à 15 h 30, du lundi au vendredi, sauf les jours fériés.

	Électricité 
	• 220 volts, 50 hz.
• Les prises ne sont pas toujours standard ; un adaptateur universel est parfois nécessaire.

	Vidéo/TV
	• Le système utilisé est le PAL.

	Domaine Internet
	• .th

	Téléphone
	• L’indicatif du pays est 66.
• Pour appeler l’étranger depuis la Thaïlande, composez d’abord le 00.

	Heure locale
	• UTC + 7 (en été, 5 heures d’avance sur Paris ; en hiver, 6 heures d’avance sur Paris).








Chapitre
1
Le pays et les hommes
La Thaïlande était connue sous l’appellation de Siam jusqu’en 1939, date à laquelle le pays a adopté le nom de Muang Thai ou de Prathet Thai, signifiant l’un comme l’autre « pays des hommes libres ». Après la Seconde Guerre mondiale, il s’est brièvement de nouveau appelé Siam, avant de reprendre le nom de Thaïlande en 1949.
Représentant environ la superficie de la France, le pays a l’apparence d’un grand arbre incliné à droite. Les écoliers thaïs apprennent également à comparer sa forme à la tête d’un éléphant doté d’une longue trompe pendante. Il est bordé à l’ouest et au nord-ouest par la Birmanie (Myanmar), au nord-est par le Laos, à l’est par le Cambodge, au sud par la Malaisie et le golfe de Thaïlande, et au sud-ouest par la mer d’Andaman.
Les régions
La plaine centrale
Il s’agit de la vaste plaine alluviale dans laquelle s’étend Bangkok, et où le riz thaï est cultivé dans une grande proportion. La capitale se trouve au cœur de cette plaine, avec sa ville jumelle, Thonburi, établie sur l’autre rive du fleuve Chao Phraya (réunies, elles composent la municipalité de Bangkok).
La municipalité de Bangkok forme une métropole d’environ 10 millions d’habitants. Comme beaucoup de villes des pays émergents, elle attire la population pauvre des régions rurales ; l’écart entre richesse et misère y est extrêmement marqué. Bangkok est polluée et encombrée, mais les transports publics ont été améliorés.
Les autres grandes villes sont Kanchanaburi, Nakorn Pathom, Rayong, Samut Songkhram et Phetchaburi, en plus des stations balnéaires de Pattaya et de Bang Saen. La population de la plaine centrale, en excluant Bangkok, atteint les 14 millions d’habitants.

Le Nord
Très montagneuse, c’est la région la plus spectaculaire du pays. Chiang Mai, Phrae, Sukhothai et Lampang figurent parmi ses villes principales. Quantité de minorités ethniques, ayant chacune leur propre culture, vivent dans les collines. Le dialecte du Nord varie un peu de la langue thaïe en usage dans la plaine centrale ; il se rapproche de la langue parlée dans l’État Shan (Birmanie). Dans les temps anciens, l’essentiel de cette région formait le royaume thaï du Lan Na (Lanna). Population : 13 millions d’habitants.

Le Nord-Est
Le plateau de Khorat, très pauvre, reçoit moins de précipitations que d’autres parties de la Thaïlande. Les villes les plus importantes sont Khon Kaen, Udon Thani, Khorat (Nakhon Ratchasima), Nong Khai, Roi Et et Ubon. Le Mékong forme une frontière naturelle avec le Laos, et le dialecte thaï de l’Isarn (nom de la région du Nord-Est) est similaire au laotien. Population : 23 millions d’habitants.

Le Sud
Cette région, caractérisée par une végétation luxuriante, se déploie de Phetchaburi jusqu’à la frontière malaise. Elle ne fait que 40 km de large au point le plus étroit. Vers le sud se trouvent des mines d’étain et des plantations de caoutchouc. Un grand nombre de stations balnéaires, comme Ko Samui et Phuket, s’étendent au large de la côte. Les villes principales sont Ranong, Surat Thani, Nakhon Si Thammarat, Songkhla et Had Yai (important nœud ferroviaire). Population : 10 millions d’habitants.


Climat et saisons
La Thaïlande a un climat tropical. On distingue trois saisons principales : la saison chaude (de mars à mai), la saison des pluies (de juin à septembre), et la saison fraîche (d’octobre à février). Les qualificatifs de « frais » et « pluvieux » sont des termes relatifs. En décembre, la température moyenne à Bangkok est de 25 °C, mais vous aurez l’impression qu’il fait beaucoup plus chaud à cause d’un taux d’humidité élevé. Quant à la saison des pluies, elle offre aussi beaucoup de belles journées.
Le climat varie selon les lieux. Dans les montagnes du Nord, les nuits sont parfois froides en décembre et en janvier, tandis qu’octobre est souvent marqué dans tout le pays par de fortes inondations, surtout à Bangkok.

Peuplement
Bien qu’il existe une certaine diversité ethnique en Thaïlande, plus de 99 % des résidents possèdent la nationalité thaïe, et la plupart d’entre eux s’identifient pleinement avec leur pays natal.
Les Thaïs
Le peuple thaï aurait migré depuis la région montagneuse de l’Altaï, dans le Nord de la Mongolie, il y a 5 000 ans. Il s’est déplacé vers le Centre de la Chine le long du fleuve Jaune, puis dans la province du Sichuan. Attaqués par les Tatar et les Chinois, les Thaïs poussèrent plus au sud ; au ier siècle après J.-C., ils résidaient dans des vallées du Yunnan, dans le Sud-Ouest de la Chine. Puis, au viie siècle après J.-C., ils s’installèrent dans le territoire actuel du Laos et du Nord de la Thaïlande, en assimilant peu à peu les peuples môn et khmer qui y vivaient.

Les Chinois
Une grande partie des activités commerciales thaïes se trouvent entre les mains des Chinois. Certains se sont établis depuis le xviiie siècle dans le pays, où ils se sont mariés avec des Thaïs et ont adopté le style de vie local. Plusieurs vagues d’immigration chinoise ont également eu lieu aux xixe et xxe siècles ; une minorité de Chinois continue de pratiquer des traditions telles que le confucianisme. La communauté représente entre 11 et 14 % de la population.

Les Malais
Il s’agit du troisième groupe ethnique le plus important. Les Malais pratiquent l’islam, et parlent le malais et le thaï. La grande majorité vit dans les provinces méridionales de Narathiwat, Pattani, Yala et Satun.

Les Khmers
Avec le peuple môn, ils font partie des habitants d’origine de la Thaïlande, plus tard presque entièrement assimilés par les Thaïs. Cependant, le khmer (ou cambodgien) continue d’être parlé dans les zones limitrophes du Cambodge. On rencontre parfois des Cambodgiens qui ont fui leur pays pendant le régime des Khmers rouges, dans les années 1970, et n’y sont jamais retournés.

Les Môn
Si les Môn ont été presque entièrement assimilés par les Thaïs, il subsiste encore quelques communautés parlant le môn dans la plaine centrale et dans d’autres provinces.

Les Indiens
Un certain nombre de commerçants indiens vivent dans les villes moyennes et grandes ; ils occupent souvent les fonctions de tailleur ou de négociant en textile. Les Indiens sont aussi employés comme gardes de sécurité et vigiles. Les délinquants thaïs les craignent à cause de leur peau particulièrement sombre.

Les minorités montagnardes
De nombreux groupes ethniques – dont les peuples akha, karen, lawa, lisu et hmong – vivent dans les montagnes du Nord et de l’Ouest. Leur population globale s’élève à environ 750 000 personnes, chaque groupe possédant sa langue et ses coutumes propres.


Brève histoire
Les premiers royaumes
Au viie siècle apr. J.-C., les Thaïs, venus du nord, commencèrent à s’installer sur le territoire actuel du Laos et du Nord de la Thaïlande, alors peuplé par les Khmers et les Môn. Quelques conflits éclatèrent avec les Khmers, mais le royaume des Môn, connu sous le nom de Dvaravati, fut plus facilement assimilé. Les premiers royaumes thaïs de quelque ampleur furent le Lan Na, sous le règne du roi Mengrai (1259-1317) au nord, et Sukhothai (1240-1376) au sud, dont le monarque le plus célèbre fut le roi Ramkhamhaeng (1275-1298).
Sous Ramkhamhaeng, Sukhothai s’agrandit rapidement, s’étendant, selon certaines sources, depuis Luang Prabang (à présent au Laos) au nord, jusqu’à Nakhon Si Thammarat au sud, sans toutefois englober les terres à l’est du Chao Phraya. Sukhothai devint un centre majeur, aussi bien pour l’art et l’architecture thaïs que pour le bouddhisme theravada. Le roi, à qui l’on attribue l’adaptation des alphabets khmer et môn aux exigences de la langue thaïe, semble avoir été un dirigeant juste et bienveillant, en contraste avec certains dieux-rois de l’Empire khmer.
Texte inscrit en thaï, attribué au roi Ramkhamhaeng
« Sous le règne du roi Ramkhamhaeng, cette terre de Sukhothai est en plein épanouissement. Le poisson abonde dans les rivières, et le riz dans les champs. Le monarque a accroché une cloche au-dessus du portail près d’ici. Si un sujet roturier possède un grief qui lui tourne l’estomac et torture son cœur, il vient faire sonner la cloche. Le roi interroge cet homme, examine son cas et prend la juste décision. » 


Après la mort de Ramkhamhaeng, Sukhothai semble avoir subi un lent déclin, et fut finalement intégrée au royaume d’Ayutthaya (à 90 km au nord de l’actuel Bangkok). La cité d’Ayutthaya avait été fondée en 1350 par le général d’origine chinoise U Thong, lequel avait épousé une aristocrate thaïe. U Thong et ses successeurs adoptèrent nombre des pratiques administratives des Khmers.
Ayutthaya consolida son emprise sur les anciens royaumes môn, mais le Lan Na resta indépendant vis-à-vis d’Ayutthaya. Au xvie siècle, les Birmans conquirent Ayutthaya, alors connue sous l’appellation de Siam, et beaucoup de ses sujets furent réduits en esclavage. Les Khmers firent aussi plusieurs incursions sur le territoire à cette époque. Sous le règne du souverain Naresuan (1590-1605), les Birmans furent repoussés hors des frontières, tout en restant une menace constante, et les Siamois s’emparèrent de nombreuses régions du Cambodge.
Ayutthaya, qui avait signé un traité avec le Portugal en 1516, puis avec l’Espagne en 1598, renforça ses relations avec l’Occident, notamment en dépêchant un émissaire à La Haye en 1608. Par la suite, le commerce se développa avec d’autres pays européens, ainsi qu’avec la Chine, l’Inde et la Perse. Des étrangers commencèrent à établir des comptoirs dans le royaume, dont la population était estimée à 300 000 sujets (ou davantage) au milieu du xviie siècle, soit plus que Londres ou Paris, avec 40 nationalités différentes.
Le roi Narai (1656-1688) nomma comme Premier ministre Constantin Phaulkon, un sujet grec qui avait servi dans la Compagnie britannique des Indes orientales. D’autres postes au service du roi furent confiés à des étrangers, dont l’Anglais Samuel White, surnommé « White le Siamois ». Des ambassadeurs furent également échangés avec la France ; les Français postèrent une garnison à l’emplacement actuel de Bangkok et fournirent des mercenaires pour l’armée royale. En outre, des missionnaires français tentèrent de convertir le roi Narai, en vain.
Après la mort de Narai, les troupes françaises furent expulsées, et il y eut un retour de bâton contre tous les étrangers. Dans le siècle et demi qui suivit, le Siam conserva très peu de contacts avec l’Occident. Des conflits éclatèrent régulièrement, surtout avec les Birmans, qui, en 1767, détruisirent la capitale d’Ayutthaya (dont on peut encore admirer les ruines) et dévastèrent tout le pays.
Ce furent sans conteste les heures les plus noires du Siam. Cependant, Phya Taksin, qui s’était rendu à Ayutthaya afin d’être adoubé gouverneur de la province de Kampaengpet, parvint à s’échapper avec 500 hommes et entreprit de libérer le pays de l’emprise des Birmans. Invité à devenir roi, Taksin établit la nouvelle capitale à Thonburi, au bord du fleuve Chao Phraya. Durant son règne (1768-1782), il réussit non seulement à se débarrasser des Birmans, mais aussi à mener avec succès des campagnes militaires en Birmanie et au Laos.
Le roi Taksin sombra dans la folie et dut abdiquer en faveur de l’un de ses généraux, Chao Phraya Chakri (Rama Ier), qui déménagea la capitale sur l’autre rive du Chao Phraya, à Bangkok ; il fonda ainsi une dynastie royale qui a subsisté jusqu’à nos jours.

Les xixe et xxe siècles
Les premières décennies de la dynastie des Chakri virent d’autres conflits entre le Siam et ses voisins, ainsi qu’avec le Vietnam. Une grande partie de l’Ouest du Cambodge passa sous contrôle siamois, dont Angkor, l’ancienne capitale de l’Empire khmer. Au nord, le royaume du Lan Na, qui avait connu plusieurs périodes d’indépendance et de vassalité, fut incorporé au Siam.
Au début des années 1830 apparut une autre menace : les pouvoirs impériaux européens. Les Siamois furent finalement contraints à céder à la France des territoires qu’ils détenaient au Cambodge et au Laos, et, au sud, quatre provinces malaises à l’Angleterre. Toutefois, le pays demeura quasiment intact, grâce aux adroites manœuvres diplomatiques des rois successifs et de leurs représentants (voir le chapitre 4, « La monarchie et l’armée »).
Les Siamois, ouverts aux idées occidentales, adoptèrent avec un grand enthousiasme la technologie européenne. Ainsi, au début du xxe siècle, le pays était doté de tous les attributs d’un État moderne. Le Siam soutint les Alliés durant la Première Guerre mondiale, en dépêchant des troupes pour combattre dans le Nord de la France. Après la guerre, la Thaïlande fut l’un des membres fondateurs de la Société des Nations.
En 1932, la monarchie absolue prit fin après un coup d’État sans effusion de sang – le premier des 18 qui marquèrent le xxe siècle –, mené par un groupe de « têtes brûlées » que dirigeaient Pridi Phanamyong et Phraya Phahon Phonpayuhasena. Le régime fut converti en monarchie constitutionnelle, mais, peu après, l’armée s’empara du pouvoir en adoptant des mesures fortement nationalistes.
Pendant la Seconde Guerre mondiale, le Japon envahit la Thaïlande, et le gouvernement, dirigé par le maréchal Phibul Songkhram, dut s’allier avec ce pays. L’ambassadeur thaï à Washington refusa néanmoins de déclarer la guerre aux États-Unis, et un certain nombre de personnalités thaïes s’engagèrent dans la résistance à l’agression japonaise. Ces prises de position conférèrent à la Thaïlande un statut favorable auprès des Américains au cours de l’après-guerre.
Après une brève période de démocratie, l’armée reprit le pouvoir, plaçant une fois de plus Phibul Songkhram aux commandes. Il fut finalement évincé en 1957 par son ministre de la Défense, le général Sarit.
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